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Il existe 4 versions du « Cri » (Skrik en  norvégien) du peintre Edvard Munch. L’une de ces quatre 

versions a été vendue chez Sothebys’s le 2 mai 2012 pour la somme de 119,9 millions de dollars. 

Hélas, cette version est un faux dont l’auteur est Elmyr de Hory, l’un des plus extraordinaires 

faussaires du XXème siècle. Le seul exemplaire authentique du « Cri » est celui que tient Lou 

Vicemska dans ses mains. Tous les autres sont des faux grossiers qui ne dupent que les « experts » 

intellectuellement peu engagés, mais financièrement, si. 

 

Lou Vicemska et Le Cri 
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Mise à jour n°43, La Base de données, Angel Michaud, 2012 

 

Le cri. 

La vie est un long fleuve tranquille. 

Mais ça, personne n’y a jamais cru. 

D’ailleurs, les fleuves ne sont pas tranquilles, ils enflent, s’assèchent et parfois même… changent 

de lit. 

La vie est meurtrière par essence : les guerres, les épidémies, les drames… mais… quelquefois les 

joies, il faut bien le dire... Par exemple, il y a quelque temps, « Le cri »  a été vendu aux enchères 

pour la modique somme de 119 millions de dollars. Un véritable bonheur non ?  

Le cri… vous connaissez non ? Ce long hurlement muet figé dans la toile… 

… 

La vie n’est donc pas un long fleuve tranquille. Les fleuves, les rivières, les ruisseaux, sortent du 

ventre fécond des montagnes pour s’écouler, se croiser, se confondre dans les plaines. Comme les 

misères qui s’entrecroisent au gré des crises qui naissent du ventre fécond des hommes… 

Bon, on ne va pas se laisser aller au désespoir pour si peu… 

Pour fêter le retour impromptu du bonheur, je vous propose de pousser un cri… 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Professeur Georges Fawcett 

 

 

Quand l’eau vient d’en 
bas, mieux vaut se 
protéger de ce qui vient 
d’en haut.  

Sans un cri. 


